Reponse du CO2 et du phytoplancton à la diminution de la glace en Arctique

Coupel P.(1), D. Ruiz-Pino(1), M. A. Sicre(2), J.F. Chen(3), J.C. Gascard(1)

(1) LOCEAN, Université Pierre et Marie Curie, Paris 6, France


(2) LSCE, IPSL, CNRS/CEA/UVSQ, F-91198 Gif-sur-Yvette, France,                                                                      (3) Laboratory of Marine Ecosystem and Biogeochemistry, SOA, Hangzhou 310012, China, 

L'augmentation du CO2 dans l'atmosphère a un impact majeur sur l'océan Arctique de part sa grande sensibilité aux forçages atmosphèrique. Depuis 30 ans, l'Arctique a connu une diminution drastique de sa couverture de glace estivale. La fonte accrue de la glace est synonyme d’un accroissement de la surface d’eau de mer libre de glace. Cette nouvelle surface libre peut induire une augmentation des échanges de chaleur et de CO2 entre l'océan et l'atmosphère et une augmentation de la quantité de lumière reçue par la couche de mélange. Quelles sont les conséquences sur le puits de carbone et l'écosystème Arctique?

Pour répondre à ces questions, la France (Laboratoire LOCEAN, équipe Austral-Boréal) a participée à la mission polaire CHINARE 2008 (China Arctic and Antarctic Expeditions, 1 Août au 8 Septembre 2008) conduite à bord du brise-glace Chinois Xuelong (“Dragon des neiges”). Cette coopération franco-chinoise est organisée dans le cadre de deux programmes européens DAMOCLES (Developing Arctic Modeling and Observing Capabilities for Long-term Environmental Studies, 2005-2009) et ATP (Arctic Tipping Point, 2009-2011). Au cours de cette campagne CHINARE ont été documentées les mers arctiques de Bering et de Chukchi, jusqu’à la latitude de 86°N. Ce travail présente la variabilité du système des carbonates (TCO2, Alcalinité, pH, pCO2) et la distribution du phytoplancton (taxonomie par microscopie et pigments par HPLC) pour une des années où la fonte de la glace a été la plus intense. La zone de l’Arctique libre de glace, au niveau de trés hautes latitutes, révéle un nouveau et très intense puits de CO2 (la ∆pCO2 –différence de pression partielle de CO2 entre l’océan et l’atmosphère- atteint des valeurs de -200µatm, parmi les plus fortes de l’océan global). Les pigments spécifiques du phytoplancton et l'algorithme satellite PHYSAT (systèmes de reconnaissance satellite des principaux groupes de phytoplancton) révélent : - un écosystème trés diversifié avec développement accrue de diatomées, dinoflagéllés, coccolithophoridés, phaeocystis, -  la fonte de la glace, favoriserait l’apparition du phytoplancton calcaire dans des eaux polaires, nouvellement éclairées et de faible pH, considérées non propices à leur calcification.

